
DE PARIS A VIENNE. 955

depuis leur état de matière première jusqu'à leur forme définitive,

paille brute, paille blanchie, chapeau. Au milieu de tous ces

objets, qui n'intéressent pas beaucoup la majorité des visiteurs, on
a eu le bon goût de ménager de temps à autre une place pour des
ouvres d'art, meubles de bois sculptés, mosaïques ; splendides
photographies des plus bellee vues alpestres, etc.

Pour orner le pavillon des beaux-arts, la Suisse n'a pas malheu-
reusemeit imité l'exemple des nations voisines, qui ont mis à con-
tribution leurs musées.

Carroni a sept statues en marbre ; Darer, douze, et Schloet, six,
parmi lesquelles un fort beau groupe d'Adam et Eve, qu'il estime
sur le livret 60,000 francs.

La Charmeuse, de Gleyre, et les trois tableaux de Vautier, le
charmant peintre de genre, attirent une foule d'amateurs. L'Enseve-
lissement ians un village et une Consultation d'av«cals sont réellement
des sujets teuchants et qui vous emeuvent comme les plus belles

pages de poésie. Quant à l'Affliction, c'est une véritable élégie

peinte : dans une misérable chambre d'ouvriers, une pauvre femme
pâle est couchée ; près d'elle est assis son mari, un petit enfant
sir les genoux. La malade lui tient la main serrée, taudis qu'il la

dévore du regard, cherchant à lire sur son visage amaigri le secret
terrible d'où dépend son bonheur, la mort ou la guérison.

M. Vautier appartient à l'école de Dusseldorif, école des Kaaus
et des Meyerheim. On pourrait même soutenir qu'il vient immé-
diatement après eux, sinon sur le même rang. Ce qui fait le carac-
tère commun de ces peintres de genre, c'est le choix d'un sujet in-
tine, souvent dramatique, qu'ils fouillent à une grande profondeur.
Quant au faire, au coloris, il est généralement assez sobre, quoique
frais et brillant, mais d'un éclat contenu, bourgeois, qui ne fera
j;ámais ranger ces artistes dans la classe des coloristes. Du reste,
aussi bien au point de vue du dessin, ce ne sont pas les véritables
qualités artistiques qui prédominent chez eux, mais bien plutôt les

qualités qu'on pourrait appeler " litéraires " et qui consistent dans
la recherche du sentiment, de l'émotion morale, de la joie ou de
la douleur.
* A côté de M. Vauitier on peut citer M. Konrad Grob et M. Meyer,
un peintre du même genre, mais qui a un peu plus d'éclat au bout
de son pinceau.
1 Le paysage est représenté par une toile de Calame, Plage de la

Mediterranee, cotée 10,000 francs sur le livret ; par un tableau de M.
Castan, et par une Vue du Salève et de l'Aqueduc de Fréjus, de M.

Diday. M. Anker, dont le talent se maintient toujours à la même
iiguem, a une excellente toile, chande de ton et originale : une
Halte de reitres au quinzième siècle.

Le pavillon de la Suisse, construit au milieu d'une des vingt-
hiit cours affectées aux diverses puissances, a naturellement la

forme d'un chalet : c'est une construction de la fabrique d'inter-
laken. Là se trouve une seconde exposition : au premier étage,
des sculptures sur bois : bottes, chaises à musique, oiseaux méca-
eiques, etc., une des spécialités aristiques de la Suisse ; au deux-
'ýtne étage, une école modèle.
" Devant le chalet se dresse une fontaine construite aves une


